' L'an  premier  de  la  République  Françaife. 

C 

DÉLIBÉRATION 

De  la  quatrième  Se^ion  dite 
de  la  République, à. 
la  Magdelaine, 

Du  dix-huit  Novembre , Tan  premier  de  la  RépuIiquQ 
Françaife. 


L E s Citoyens  compofant  la  quatrième  SeâioO 
dite  de  la  République  aflemblés  en  la  feyme  or- 
dinaire, fous  la  préfidence  du  Citoyen  Daupias, 
fur  la  motion  faite  par  un  des  Membres,  de  met- 
, tre  à exécution  un  délibéré  pris  par  la  Sedion  , 
qui  retire  tous  fes  pouvoirs  à fes  ContmilTaires  " 
au  Comité  Central,  du  moment  de  l’inllallation 
de  la  nouvelle  Municipalité. 

L’Affemblée  confidérant  que  fi  une  furveillancs  . 
immédiate  a été  accordée  aux  Citoyens  compo-  ' ' 
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fant  le  Comité  Central  , fur  les  Corps  conftitués  % 
c’eft  dans  le  temps  où  le  dernier  complément  d© 
Ja  révolution  autorifoit  les  défiances  des  vrais 
‘Amis  de  la  Liberté,  • 

Confidérant  que  ces  Corps  venant  d’être  ré-* 
compofés  dfaprès  les  lois , & fnr  les  bafes  républi- 
caines , par  un  Peuple  jouilfant  de  la  plénitude 
de  fa  liberté , il  ne  refte  plus  aucun  vuide , foit  dans 
!a  juflice  > foi't  dans  l'Adminiftratîon  , & îe  Comité 
Central  ne  feroit  plus , par  conféquent , qu’un  corps 
hétérogène  , dont  les  fondions  empiéteroient 
néceffairement  fur  celles  des  Corps  çonftitués, 

Confidérant  encore  , que  les  Membres  du 
Comité  Central  , que  la  Patrie  àvoit  chargés  de 
la  furveillance  , en  ayant  bien  mérité,  ont  été, 
pour  la  plupart  , promus  aux  places  dans  les 
diverfes  adminifirations , que  leur  nomination  eftun 
sûr  garant  de  la  bonté  dés  éîedions  populaires  ^ 
^ détruit  tout  motif  de  foupçon, 

Confidérant  enfiin  , que  les  triomphes  journa- 
îiers  des  armées  de  la  Répubfique  , ne  lui  lailTent  plus 
1 çraindre  d’âutte  danger , que  l’inexéeutipn  des  lais* 
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L’^AflTembîée , fur  ces  motifs,  adhérant  au  délibéré 
de  la  treizième  Seélion  dite  du  Departement , Ok 
arrêté , à la  très-grande  majorité  des  fuifrages  j 

1®.  Que  pleine  de  confiance  dans  les  autorité 
légitimes , elle  cefTe  dès  ce  moment  fa  perma-’ 
nence  , & ne  veut  plus  reçonnoître  d’autres  corps 
que  ceux  inflitués  par  la  Loi. 

. 2*’.  Qu’elle  retire  tous  fes  pouvoirs  à fes  Com’J 
miffaîres  au  Comité  Central. 

3®.  Que  fèîze  de  fes  Membres  fè  tranlporce-? 
ront  de  fuite  auprès  des  Citoyens  compofant  ledit 
Comité  Central, pour  les  remercier,  en  fon  nom^ 
des  foiins  qu’ils  ont  pris  dans  ur^  moment  d’oragei 
& les  inviter  à ceflTer  leurs  fondions. 

4®.  Que  les  mêmes  Commiffaîres  fe  préfeûtçR 
ront  enfuite  aux  Officiers  Municipaux  nouvelIe-5 
ment  inftallés , pour  les  affiirer  que  la  Sedion  meg 
toute  fa  confiance  dans  leur  fageflfe  , & leu^ 
amour  pour  la  liberté, 

5*^  Que  lés  mêmes  Commiffaîres  fe  dlvlferonj 
enfuite  pour  porter  la  préfente  Délibération  Im- 
primée à toutes  les  Sedions  de  la  ville , & les 
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îfiviter-  à.  fulvre  l’exemple  de  celles  du  Déf  it» 
^entent  & de  lu  République. 

Èt,  ont  été  nommés  Commlffaires  pour  tout  ce- 
’deflus  , les  Citoyens  Jn.  GOUNON  aînéj 
GOULÀRt)  ; BARRAU , Négociant  ; B ARRAU , 
AmétiMm  ; LANNELÜC  ; T.  SEVENE  filsj 
Jn.  DUPUY  jeune  ; DAURIAÇ»  A.  SEVENE 
fils;  DUCAP;  DAROÜ  ; GUITTARD  , Avoué  ; 
FOURCADE  ; SAINT-POLIT  ; CAZAUX 
aîné,  & AMIEL. 

Fait  à Tonloufe  les  jour  & an  qiw  deffus» 
'"it  DAUPI  AS.  Ptélîdent, 

' X SEVENE  fils,  Secrétaire.  ■ 
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